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L’accompagnement  
personnalisé  
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Un levier pour aider les 
élèves en difficulté 



FORMATION PAPIES – 11 OCTOBRE 2012        

Depuis 2008, tous les élèves 
bénéficient  d’heures  
d’accompagnement  
personnalisé dans le cadre des 
enseignements obligatoires (de 
l’ordre  de  deux  heures  
hebdomadaires). 
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S’interroger  sur  l’élève  
(en difficulté) et non 
seulement sur les 
difficultés  de  l’élève 
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Le nouveau public scolaire  
nous  impose  de  passer  d’une  
logique de transmission à  une 
logique de réception de 
l’apprentissage. 
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L’Accompagnement  
personnalisé est une réponse 
à  l’hétérogénéité  des  
groupes, hétérogénéité des 
niveaux, des profils, bref, à la 
diversité des  besoins des 
élèves. 
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Qu’entend-on par 
« élève en difficulté » ? 
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Un élève est en difficulté 
lorqu’il  n’atteint  pas  le  niveau  
requis par la norme, qui serait 
celle de la réussite. 
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Une expression vague et 
générique qui ne dit rien de la 
nature  ni  de  l’amplitude  de  la  
difficulté. 
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Une représentation 
essentialiste :  l’élève  est en 
difficulté. 
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Une représentation 
contingente, plus volatile,  qui 
légitime  l’aide  à  l’élève  :  
l’élève  a des difficultés. 
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Ce postulat  de la 
perfectibilité a trois 
conséquences pédagogiques. 
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1. Une indispensable 
inscription dans le temps 
(tout progrès suppose le 
passage du temps). 



FORMATION PAPIES – 11 OCTOBRE 2012        

2. La nécessité de faire une 
évaluation formative qui va 
mesurer les progrès. 
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3. La qualité du regard porté 
sur  l’élève. 
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S’appuyer  sur 
l’individualisation  (relation 
inter individuelle)  et la 
personnalisation (aide 
profilée en fonction des 
difficultés communes à un 
groupe  d’élèves) 
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L’autonomie : un objectif 
paradoxal ? 
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Quelle démarche 
d’accompagnement  ? 
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L’accompagnement  n’est  pas  
un dispositif mais une posture 
professionnelle et éthique. 
C’est  une  posture  humaine  et  
pédagogique. 
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L’  accompagnement  est un espace de 
dialogue, de transitivité, où les besoins 
personnels  de  l’élève  (dont  il  devient  
conscient et propriétaire) sont 
doucement invités à rejoindre les 
exigences  de  l’institution,  le  cadre  des  
programmes,  l’examen. 



FORMATION PAPIES – 11 OCTOBRE 2012        

L’  accompagnement  est une instance 
de régulation des apprentissages  
(remédiation et étayage). 
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L’  accompagnement  est une instance 
de  régulation  du  parcours  de  l’élève  (le  
suivi). 
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L’accompagnement  
personnalisé dans les 
textes officiels 
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Article D. 333-2 du Code de l'éducation (extrait)  
 
« ... Des dispositifs d'accompagnement personnalisé 
sont mis en place pour tous les élèves selon leurs 
besoins dans les classes de seconde, première et 
terminale préparant aux baccalauréats général, 
technologique et professionnel. Ils comprennent des 
activités de soutien, d'approfondissement, d'aide 
méthodologique et d'aide à l'orientation, pour 
favoriser la maîtrise progressive par l'élève de son 
parcours de formation et d'orientation. Ils prennent 
notamment la forme de travaux interdisciplinaires. » 
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En Lycée professionnel 
BO n°21 du 21 mai 2009 : 
« .....L'accompagnement personnalisé figure au 
même titre et au même rang que les 
enseignements obligatoires. Il sera mobilisé au 
profit des élèves rencontrant des difficultés, et 
aussi de ceux qui souhaitent profiter des 
passerelles qui existent entre les spécialités au 
sein de la voie professionnelle ou entre cette 
dernière et les voies générales et technologique, 
ou encore de ceux qui ont un projet de poursuite 
d'études supérieures....» 
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En Lycée professionnel 
 
 
 210  heures  d’accompagnement  personnalisé  
par élève sur la durée du cycle (trois ans) 
 
 2.5 heures hebdomadaires par élève en 
moyenne 
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En Lycée général 
Bulletin officiel spécial n° 1 du 4 février 2010 
  
L'accompagnement personnalisé est un temps 
d'enseignement intégré à l'horaire de l'élève qui 
s'organise autour de trois activités principales : le 
soutien, l'approfondissement et l'aide à 
l'orientation. Distinct du face-à-face disciplinaire, 
il s'adresse à tous les élèves tout au long de leur 
scolarité au lycée. 
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En Lycée général 
Bulletin officiel spécial n° 1 du 4 février 2010 
  
L'horaire prévu est pour chaque élève de 72 
heures par année. Cette enveloppe annuelle, qui 
correspond à deux heures hebdomadaires, peut 
être modulée en fonction des choix pédagogiques 
de l'établissement. L'accompagnement 
personnalisé est conduit de manière privilégiée 
dans le cadre de groupes à effectifs réduits. 
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Les équipes pédagogiques proposent les 
modalités d'organisation de l'accompagnement 
au conseil pédagogique, puis le chef 
d'établissement les soumet à l'approbation du 
conseil d'administration. 
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Au sein de l'établissement, l'accompagnement 
est construit en articulation avec le tutorat, les 
stages de remise à niveau et les stages 
passerelles, afin de favoriser une personnalisation 
du parcours de chaque élève. 
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En Lycée général 
L'accompagnement comprend, à l'initiative des équipes 
pédagogiques, des activités comportant notamment : 
 
- le travail sur les compétences de base : 
compréhension du travail attendu et organisation 
personnelle pour y répondre, expression et 
communication écrites et orales, prise de notes, analyse 
et traitement d'une question, capacité à argumenter, 
recherche documentaire, maîtrise et utilisation 
responsable des technologies de l'information et de la 
communication, activités contribuant au renforcement 
de la culture générale (conférences), aide 
méthodologique à l'écrit comme à l'oral, etc. ; 
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En Lycée général 
- les travaux interdisciplinaires : thèmes de travail 
choisis par les élèves ou les professeurs ; projets 
individuels ou collectifs ; 
- la construction d'un parcours de formation et 
d'orientation réfléchi prenant appui sur le 
passeport orientation formation, l'orientation 
active, la préparation à l'enseignement supérieur, 
la participation de représentants des différentes 
branches d'activité professionnelle, la découverte 
in situ des métiers, etc. 
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En Lycée professionnel 
L'accompagnement personnalisé permet 
d'individualiser le parcours de l'élève. Il répond à 
différents objectifs, par exemple : 
 - améliorer le niveau des élèves dans les 
disciplines fondamentales (par exemple, la 
compréhension écrite et l'expression écrite en 
français) ; 
- offrir une aide méthodologique (par exemple, 
l'apprentissage de la prise de notes et 
l'entraînement à des recherches documentaires) ; 
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- préparer une nouvelle orientation, en 
approfondissant un champ disciplinaire (en 
mathématiques par exemple), en entraînant les 
élèves aux examens et aux concours et en les 
aidant à conforter leur projet professionnel. 
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Les étapes de 
l’accompagnement 
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1 - L’accueil . 
 Il a deux fonctions : 
 - rassurer  l’élève  (besoin  d’automatiser  
le contexte, de parvenir  à gérer les 
émotions) 
- expliciter, faire  la clarté sur les  
demandes des équipes pédagogiques, 
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2 – Le repérage. Il  s’effectue  à  deux  
niveaux : 
- repérage des élèves en difficulté 
- repérage des difficultés des élèves 
en  difficulté.  Cela  nécessite  d’établir  
une typologie des difficultés (modes 
d’apprentissage,  méthodes  de  
travail..) 
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3 – La mise en oeuvre.  
L’accompagnement  devrait    rester  
polyvalent, multiforme et vivant, 
littéralement « palpitant ». Dans sa 
mise  en  œuvre,  il  faut  prioriser  les  
besoins  de  l’élève  avec  lui,  voire  
même, lui laisser fixer ses priorités. 
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4- L’évaluation  
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5- Le désétayage. Il survient en aval 
de  l’aide  mais  se prévoit en amont ( il 
faut anticiper les conditions du 
desétayage pour éviter toute rupture 
brutale). 
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Les liens entre 
accompagnement 
personnalisé et 
dispositif P.A.P.I.E.S 
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Des objectifs et des 
modalités qui se 
rejoignent 
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Le dispositif  P.A.P.I.E.S. a pour fonction 
d’apporter  une aide spécifique aux jeunes 
détectés en grande difficulté de lecture lors de 
la Journée Citoyenneté Défense organisée par 
le Bureau du Service national. Les jeunes gens 
en difficulté sont accompagnés dans des 
actions de remédiation par des enseignants 
retraités volontaires qui assurent une fonction 
de tutorat. 
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Il  s’agit,  pour  les  tuteurs,  de  jouer  auprès  des  
jeunes en situation de besoin 
 - un rôle psychologique 
 écouter le jeune en difficulté, 
 l’aider  à  faire  le  point  sur  ses  difficultés,  à  en  
analyser les causes, à découvrir les points de 
rupture, 
 l’aider  à  reprendre  confiance  en  soi, 
 le  motiver  dans  ses  efforts  en  l’aidant  à  
construire un projet de vie. 
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 - un  rôle  d’information 
  
 jouer le rôle de personne-conseil, de 
personne-ressource, 
  
faire découvrir certaines des dimensions 
culturelles  et  esthétiques  de  l’écrit. 
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 - un rôle pédagogique 
  
aider le jeune en difficulté à donner du sens à 
l’écrit,  à  se  réconcilier  avec  la  lecture  et  
l’écriture  en  en  montrant  la  nécessité  et  
l’intérêt  pratique  dans  la  vie  courante, 
  
l’accompagner dans un travail de remédiation 
individualisée. 
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Le dispositif P.A.P.I.E.S a 
toute sa place dans le 
cadre, plus large, de 
l’Accompagnement  
personnalisé 
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Modalités du dispositif P.A.P.I.E.S 
  
« Les tuteurs bénévoles du dispositif P.A.P.I.E.S 
reçoivent  des  listes  d’élèves  par  bassins.  Ils  
contactent les établissements proches de leur 
secteur  avec,  si  nécessaire,  l’aide  du  professeur  
chargé de mission. » 
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Articulation entre P.A.P.I.E.S et établissement 
  
L’établissement  a  nécessairement  une  politique  
d’accompagnement  personnalisé  puisqu’il  s’agit  
d’une  obligation  réglementaire. 
Cette politique est impulsée et validée par 
l’équipe  de  direction,  les  équipes  
pédagogiques, le conseil pédagogique et le 
conseil  d’administration. 
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Articulation entre P.A.P.I.E.S et établissement 
  
Il est donc nécessaire que le tuteur prenne 
connaissance de la politique 
d’accompagnement  personnalisé  de  
l’établissement  afin  d’y  articuler  son  
intervention. 
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Articulation entre P.A.P.I.E.S et établissement 
  
Il est donc nécessaire que le tuteur échange 
avec  les  enseignants  (les  membres  de  l’équipe  
pédagogique et ceux qui prennent en charge 
l’Accompagnement  Personnalisé)  dont  il  est  
complémentaire. 
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Articulation entre P.A.P.I.E.S et modalités 
d’accompagnement  personnalisé 
  
Le  tutorat  n’est  qu’une  forme  
d’accompagnement  personnalisé. 
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Articulation entre P.A.P.I.E.S et modalités 
d’accompagnement  personnalisé 
  
Le  tutorat  n’est  qu’une  forme  
d’accompagnement  personnalisé  parce  que  : 
- Les  établissements  n’ont  pas  les  moyens  
matériels  d’assurer  un  tutorat  de  tous  les  
élèves alors que tous sont concernés par 
l’accompagnement  personnalisé, 
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Articulation entre P.A.P.I.E.S et modalités 
d’accompagnement  personnalisé 
  
Le  tutorat  n’est  qu’une  forme  
d’accompagnement  personnalisé  parce  que  : 
- L’accompagnement  personnalisé  concernent  
tous les élèves et donc pas seulement ceux en 
difficulté  :  le  tutorat  n’est  pas  la  seule  manière  
d’agir. 
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Articulation entre P.A.P.I.E.S et modalités 
d’accompagnement  personnalisé 
  
Il est important de réfléchir à la manière dont 
le  tutorat  s’articule  avec  les  autres  modalités  
d’accompagnement  personnalisé  tant  sur  le  
plan  pratique  (barrettes,  groupes…)  que  sur  le  
plan pédagogique (remédiation, 
approfondissement,  aide  à  l’orientation,  projets  
culturels…) 
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Exemples de ressources 
pour mener des 
activités dans le cadre 
de  l’accompagnement  
personnalisé 
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Le portail national des 
professionnels de 
l’éducation  :  eduscol 
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Des opérations 
nationales : Dis-moi dix 
mots qui te racontent 
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Les programmes en 
vigueur: L’écriture  
longue en CAP 



 2. Écriture/Récriture 
 
 Réécrire consiste à améliorer en permanence son texte en 
l'enrichissant, en le modifiant, en le révisant et en l'adaptant le plus possible à 
la commande. Les critères de réussite d'une réécriture permettent 
l'autoévaluation de l'écrit produit et construisent l'autonomie de l'élève. Des 
moments de prise de recul et de réflexion sont organisés afin de lui permettre 
de se décentrer et de devenir son propre lecteur. On découvre ainsi la réception 
par un autre lecteur du texte produit. 
 L'écriture longue s'inscrit dans le cadre d'un projet, la tâche globale 
d'écriture, afin que le but à atteindre, la production à réaliser, les notions et 
savoir faire nécessaires soient définis dès le début de la séquence.                      
 

      Programmes de Français à destination des classes de CAP (2010) 



 Première situation d'évaluation 
 
 ● Première partie (français) 
 
 Le candidat rédige une production écrite réalisée en trois étapes. Cette 
situation  d’évaluation,  de  nature  formative,  s’inscrit  dans  le  calendrier  d’une  
séquence. 
 
 Dans  la  première  étape,  le  candidat  rédige,  à  partir  d’un  texte  
fictionnel, une production qui soit fait intervenir un changement de point de 
vue, soit donne une suite au texte, soit en change la forme (mise en dialogue à 
partir  d’un  récit,  portrait  d’un  personnage  à  partir  de  vignettes  de  bande  
dessinée, etc...). 
 
 
 

                   Évaluation du Français dans les classes de CAP (2003) 



 Dans la deuxième étape, le candidat reprend sa production initiale à 
partir  de  nouvelles  consignes,  ou  d’une  grille  de  correction,  ou  à  l’aide  d’un  
nouveau  support  textuel,  ou  d’un  didacticiel  d’écriture,  etc...  ;  cette  étape  est  
individuelle ou collective. 
 
 Dans la troisième étape, le candidat finalise sa production, notamment 
à  l’aide  du  traitement  de  texte  lorsque  cela  est  possible. 
 
 Les  trois  séances,  d’une  durée  d’environ  quarante  minutes,  
s’échelonnent  sur  une  durée  de  quinze  jours. 
 
 
 

                   Évaluation du Français dans les classes de CAP (2003) 



Éditions France Loisirs (2001) 



Éditions France Loisirs (2001)            Éditions Le Dilettante (2009) 



 C’était  en  2001,  je  venais  à  peine  de  terminer  la  rédaction  de  Je  l’aimais 
quand  France  Loisirs  m’a  commandé  une  histoire.  Un  cadeau  pour  leurs  fidèles  
adhérents. 
 Comme  j’étais  toute  courbaturée  (baby-blues du manuscrit à peine 
envolé  et  tout  le  cinoche  habituel  de  l’auteur  en  manque  de  ses  personnages),  
j’ai  décidé  de  me  remonter  le  moral  en  troussant  fissa  une  petite  cavale  légère  
et  court  vêtue.  J’écrivis  donc  cette  escapade  champêtre.  [...]   
 Et  puis  l’autre  jour  j’ai  emprunté  son  exemplaire  à  ma  voisine,  
justement.  Je  me  suis  relue,  j’ai  ricané  de  bon  cœur,  j’avais  oublié  toutes  ces  
bêtises,  j’avais  tout  oublié.  J’ai  repris  le  texte,  je  l’ai  retravaillé  (à  la  manière  
d’une  qui  restaurerait  son  tableau  :  rentoilage,  retouches,  éclat  des  couleurs,  
jeux  d’ombre  et  de  lumière),  j’ai  choisi  les  grains  de  riz  de  la  couverture  et  j’ai  
écrit  un  prière  d’insérer  pour  cette  main  levée. 
 
 
                      
                     Anna Gavalda, Prière d'insérer de L'échappée belle (2009) 



  La prochaine fois, je m'organiserai autrement, je me débrouillerai mieux. Je me 
coucherai tôt. Je ne boirai plus, je ne jouerai pas aux cartes. La prochaine fois, je me 
stabiliserai tu sais, j'en trouverai un. Un bon garçon. Un gentil. Un Blanc. Un fils unique. 
Un courageux. Si ! c'est vrai. Un qui a le permis et la Golf. Je me dénicherai un amoureux 
qui travaille aux PTT parce que son papa travaillait aux PTT et qui fait ses trente-cinq 
heures sans tomber malade. Tu ne me crois pas ? Mais si, tu verras. Pourquoi tu te 
marres, idiot ? 
   Comme ça, je ne t'embêterai plus le samedi matin pour aller à la campagne. Je 
dirais à mon chouchounou des PTT : "Hé, ho, chouchounou, tu m'emmènes au mariage 
de ma cousine ?" et l'affaire serait réglée. Mais pourquoi tu ris bêtement ? Tu penses que 
je ne suis pas assez maligne pour faire comme les autres ? Pour m'en dégoter un gentil. 
Un non-fumeur. Un avec l'autocollant Nigloland sur le pare-brise arrière ? Un fiancé à qui 
j'irai  acheter  des  caleçons  Célio  pendant  ma  pause  déjeuner  ?  Oh  comme  ça  me  plairait…  
Oui, un bon bougre, un gars simple. Carré. Fourni avec les piles et le livret de Caisse 
d'Épargne. 
 
                      
 

         
         Anna Gavalda, L’Échappée  belle. France Loisirs, 2001 Pages 22-23 
 



  La prochaine fois, je m'organiserai autrement, je te le promets. 
   Je me débrouillerai mieux. Je me coucherai tôt. Je ne boirai plus. Je ne jouerai 
pas aux cartes.  
La  prochaine  fois,  je  me  stabiliserai  tu  sais…  Mais  si.  J'en  trouverai  un.  Un  bon  garçon.  Un  
Blanc. Un fils unique. Un qui a le permis et la Toyota au colza.  
Je vais m'en choper un qui travaille à la Poste parce que son papa travaille à la Poste et 
qui fait ses vingt-neuf heures sans tomber malade. Et non fumeur. Je l'ai précisé sur ma 
fiche Meetic. Tu ne me crois pas ? Eh ben, tu verras. Pourquoi tu te marres, idiot ? 
   Comme ça, je ne t'embêterai plus le samedi matin pour aller à la campagne. Je 
dirais à mon chouchounou des PTT : "Hé, ho, chouchounou, tu m'emmènes au mariage 
de ma cousine avec ton beau GPS qui fait même la Corse et les Dom-Tom ?" et hop ! 
l'affaire sera réglée.  
Et pourquoi tu ris bêtement, là ? Tu penses que je ne suis pas assez maligne pour faire 
comme les autres ? Pour m'en choper un gentil avec le gilet jaune et l'autocollant 
Nigloland ? Un fiancé à qui j'irais acheter des caleçons Celio pendant ma pause déjeuner 
?  Oh  oui…  Rien  que  d'y  penser,  j'm'émeus  déjà…  Un  bon  bougre.  Carré.  Simple.  Fourni  
avec les piles et le livret de Caisse d'Épargne. 
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 La prochaine fois, je m'organiserai autrement, je te le promets. // 
 Je me débrouillerai mieux. Je me coucherai tôt. Je ne boirai plus, je ne jouerai pas aux 
cartes. // 
 La prochaine fois, je me stabiliserai tu sais…  Mais  si. J'en trouverai un. Un bon garçon. 
[Un gentil.] Un Blanc. Un fils unique. [Un courageux. Si ! c'est vrai.] Un qui a le permis et la [Golf] 
Toyota au colza. // 
  [Je me dénicherai un amoureux] Je vais m'en choper un qui travaille [aux PTT] à la Poste 
parce que son papa travaill[ait]e [aux PTT] à la Poste et qui fait ses [trente-cinq] vingt-neuf heures 
sans tomber malade. Et non fumeur. Je l'ai précisé sur ma fiche Meetic. Tu ne me crois pas ? [Mais 
si] Eh ben, tu verras. Pourquoi tu te marres, idiot ? 
   Comme ça, je ne t'embêterai plus le samedi matin pour aller à la campagne. Je dirais à 
mon chouchounou des PTT : "Hé, ho, chouchounou, tu m'emmènes au mariage de ma cousine avec 
ton beau GPS qui fait même la Corse et les Dom-Tom ?" et l'affaire sera[it] réglée. // 
Mais pourquoi tu ris bêtement, là ? Tu penses que je ne suis pas assez maligne pour faire comme les 
autres ? Pour m'en [dégoter] choper un gentil avec le gilet jaune et l'autocollant Nigloland ? [Un 
non-fumeur. Un avec l'autocollant Nigloland sur le pare-brise arrière ?] Un fiancé à qui j'irai acheter 
des caleçons Célio pendant ma pause déjeuner ? Oh [comme ça me plairait] oui…  Rien que d'y 
penser,  j'm'émeus  déjà… [Oui,] Un bon bougre, un gars simple. Carré. Simple. Fourni avec les piles et 
le livret de Caisse d'Épargne. 
                      
 



Problématique  
S’insérer  dans  le  groupe 

 
 Se dire et dire le monde avec humour 

 
Capacité  

Poursuivre un dialogue, en tenant compte du registre 
 

► Projet d'écriture 
 

 Insérer  une évocation de soi humoristique  
dans un dialogue 

 
 
   



Problématique  
Se construire 

Recherche et affirmation de soi 
Capacité  

Se présenter 
 

► Projet d'écriture 
 

 Rédiger son autoportrait par opposition avec autrui 
 
 

  



 Aujourd'hui, elle est ma meilleure amie et, si un jour je tue quelqu'un, elle 
m'aidera à enterrer les morceaux avant de me faire la morale. 
 Que cette jeune femme de trente-deux  ans  soit  ma  sœur  aînée  est  tout  à  fait  
anecdotique. Disons que c'est un petit plus dans la mesure où nous n'avons pas perdu de 
temps à nous trouver. 
 Lola est grande, je suis petite. Elle est blonde, je suis brune. Elle fait du 90 A, 
moi du 85 B. Elle est un peu coincée, je suis un peu délurée. Elle n'a aucune amie, j'ai les 
mêmes depuis la maternelle. 
 Elle a peur de son ombre, je ne crains personne (hum...). Elle aime les mots, 
j'aime les notes. Elle admire les peintres, je préfère les photographes. Elle ne dit jamais 
ce  qu'elle  a  sur  le  cœur,  je  dis  tout  ce  que  je  pense.  Elle  n'aime  pas  les  conflits,  j'aime  que  
les choses soient claires. Elle aime être « un peu pompette », je préfère boire. Elle n'aime 
pas sortir, je fais la fête. Elle ne sait pas s'amuser, je ne sais pas me coucher.  



Elle ne joue pas, je suis joueuse. Elle ne s'énerve jamais, je pète les plombs. Elle dit que le 
monde appartient à ceux qui se lèvent tôt, je lui redemande de fermer les volets. Elle est 
romantique, je suis pragmatique. Elle s'est mariée, je papillonne. Elle ne peut pas 
coucher avec un garçon sans être amoureuse, je ne peux pas coucher avec un garçon sans 
préservatif. Elle a besoin de moi, j'ai besoin d'elle. 
 
 Elle ne me juge pas. Elle me prend comme je suis. Avec mon teint gris et mes 
idées noires. Ou avec mon teint rose et mes idées bleues. Lola sait ce que c'est qu'une 
grosse envie de chemisier blanc ou de talons hauts. Elle comprend le plaisir qu'il y a à 
faire chauffer à blanc une Carte bleue et à culpabiliser à mort dès qu'elle a refroidi. Lola 
me gâte. Elle tient le rideau quand je suis dans la cabine d'essayage. Elle me demande 
toujours comment vont mes amours et fait la moue quand je lui parle de mes amants.  

         
         Anna Gavalda, L’Échappée  belle. France Loisirs, 2001 Pages 54-55 
 



 Aujourd'hui, elle est ma meilleure amie [et, si un jour je tue quelqu'un, elle 
m'aidera à enterrer les morceaux avant de me faire la morale.] Ce truc à la Montaigne et 
La  Boétie...  Vous  savez…  Parce  que  c’était  elle,  parce  que  c’était  moi.  Et  que cette jeune 
femme de trente-deux  ans  soit  ma  sœur  aînée  est  tout  à  fait  anecdotique.  Disons  [que  
c'est] un petit plus dans la mesure où nous n'avons pas perdu de temps à nous trouver. 
 [Lola est grande, je suis petite. Elle est blonde, je suis brune. Elle fait du 90 A, 
moi du 85 B. Elle est un peu coincée, je suis un peu délurée. Elle n'a aucune amie, j'ai les 
mêmes depuis la maternelle.] À elle Les Essais,  les  super  théories,  que  l’on  est  puny  pour  
s’opiniastrer  et  que  philosopher  c’est  apprendre  à  mourir.  A  moi  le  Discours  de  la  
servitude volontaire, les abus infinis et tous ces tyrans qui ne sont grands que parce que 
nous sommes à genoux. À elle la vraye cognoissance, à moi les tribunaux. À nous deux 
l’impression  d’estre  la  moitié  de  tout  et  que  l’une  sans  l’autre  ne  serait  plus  qu’à  demy. 
 Nous  sommes  bien  différentes  pourtant… Elle a peur de son ombre, je [ne 
crains personne (hum...)] m’assois  dessus. [Elle aime les mots, j'aime les notes.] Elle 
recopie les sonnets, je télécharge des samples. Elle admire les peintres, je préfère les 
photographes.  Elle  ne  dit  jamais  ce  qu'elle  a  sur  le  cœur,  je  dis  tout  ce  que  je  pense.  Elle  
n'aime pas les conflits, j'aime que les choses soient claires. Elle aime être « un peu 
pompette », je préfère boire. Elle n'aime pas sortir, [je fais la fête] je  n’aime  pas  rentrer. 
Elle ne sait pas s'amuser, je ne sais pas me coucher.  



[Elle ne joue pas, je suis joueuse.] Elle  n’aime  pas  jouer,  je  n’aime  pas  perdre.  Elle  a  des  
bras  immenses,  j’ai  la  bonté  un  peu  échaudée. Elle ne s'énerve jamais, je pète les plombs. 
Elle dit que le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt, [ je lui redemande de fermer les 
volets] la supplie de parler moins fort. Elle est romantique, je suis pragmatique. Elle s'est 
mariée, je papillonne. Elle ne peut pas coucher avec un garçon sans être amoureuse, je 
ne peux pas coucher avec un garçon sans préservatif. Elle… Elle a besoin de moi, j'ai 
besoin d'elle. 
 
 Elle ne me juge pas. Elle me prend comme je suis. Avec mon teint gris et mes 
idées noires. Ou avec mon teint rose et mes idées [bleues] bouton-d’or. Lola sait ce que 
c'est qu'une grosse envie de [chemisier blanc] caban ou de talons hauts. Elle comprend le 
plaisir qu'il y a à faire chauffer à blanc une [Carte bleue] carte de crédit et à culpabiliser à 
mort dès qu'elle a refroidi. Lola me gâte. Elle tient le rideau quand je suis dans la cabine 
d'essayage, me dit toujours que je suis belle et que non, pas du tout, ça me fait pas un 
gros cul. Elle me demande [toujours] à chaque fois comment vont mes amours et fait la 
moue quand je lui parle de mes amants.  
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Problématique  
S'insérer dans le groupe 

Rituels  d’intégration,  rites  de  passage  et  traditions 
Capacité  

Transposer un récit 
 

► Projet d'écriture 
 

 Imaginer le récit d'une enfance 
 
 

  



  Lola et Simon ont connu la Grande Époque, celle de Villiers, quand nous 
habitions tous au fin fond de la cambrousse et que les parents étaient heureux ensemble. 
Pour eux, le monde commençait devant la maison et s'arrêtait au bout du village. 
 Ensemble, ils ont pêché des piquettes et cassé des oeufs. 
 Ils ont tiré sur la sonnette de la mère Margeval et détruit des pièges, ils ont 
repeint en jaune vif la barrière des Dormeuil (nos voisins parisiens que nous n'aimions 
pas et qui nous le rendaient bien) et sauvé des petits chats qu'un salaud avait enfermés 
vivants dans un sac en plastique. 
 Boum! Sept chatons d'un coup. C'est pop qui était content... 
 Et le jour où le Tour de France est passé devant chez nous... ils sont allés 
acheter cinquante baguettes chez Hénaut et ont vendu des sandwichs à tour de bras. 
Avec les sous, ils se sont acheté des farces et attrapes, soixante Malabar, une corde à 
sauter pour moi, une petite trompette pour Vincent (déjà!) et le dernier Yoko Tsuno. 
 Oui, c'était une autre enfance. Eux savaient ce qu'était une dame de nage, 
fumaient des lianes et connaissaient le goût des groseilles à maquereau. D'ailleurs, 
l'événement qui les a le plus marqués, c'est le jour où ils ont vu monsieur le curé en 
short! 
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  Lola et Simon ont connu la Grande Époque. Celle de Villiers, quand nous habitions tous 
au fin fond de la cambrousse et que les parents étaient heureux ensemble. Pour eux, le monde 
commençait devant la maison et s'arrêtait au bout du village. 
 Ensemble,  ils  [ont  pêché  des  piquettes  et  cassé  des  œufs]  détalé devant des taureaux qui 
n’en  étaient  pas  et  visité  des  maisons  hantées  pour  de  vrai. 
 Ils ont tiré sur la sonnette de la mère Margeval jusqu’à  ce  qu’elle  soit  mûre  pour  l’asile  et  
détruit des pièges, [ils ont repeint en jaune vif la barrière des Dormeuil (nos voisins parisiens que 
nous n'aimions pas et qui nous le rendaient bien) et sauvé] ils ont pissé dans les lavoirs, trouvé les 
magazines cochons du maître, volé des pétards, allumé des mammouths et pêché des petits chats 
qu'un salaud avait enfermés vivants dans un sac en plastique. 
 Boum! Sept chatons d'un coup. C'est not’ Pop qui était content ! 
 Et le jour où le Tour de France est passé [devant chez nous] dans le village... Ils sont allés 
acheter cinquante baguettes [chez Hénaut] et ont vendu des sandwichs à tour de bras. Avec les 
sous, ils se sont acheté des farces et attrapes, soixante Malabar, une corde à sauter pour moi, une 
petite trompette pour Vincent (déjà!) et le dernier Yoko Tsuno. 
 Oui,  c'était  une  autre  enfance…  Eux  savaient  ce  qu'était  une  dame  de  nage,  fumaient  des  
lianes et connaissaient le goût des groseilles à maquereau. D'ailleurs, l'événement qui les a le plus 
marqués, [c'est le jour où ils ont vu monsieur le curé en short!] a été consigné en secret derrière la 
porte de la remise :  
 « Aujourd’hui  le  8  ar  avril  on  a  vu  l’abé  en  chorte »                      
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Problématique  
Se construire 

Individualisme et altérité 
Capacité  

Utiliser  des  procédés  d’exagération  :   
du portrait à la caricature 

 
► Projet d'écriture 

 
 Décrire un personnage caricatural 

 
 
 

  



 Nous sommes remontés en voiture sans échanger un mot. Nathalie a sorti une 
lingette  d’alcool  de  son  vanity  pour  se  désinfecter  les  mains. 
 Nathalie  se  désinfecte  toujours  les  mains  quand  elle  sort  d’un  lieu  public. 
 C’est  à  cause  de  l’hygiène. 
 Parce que Nathalie, elle voit les microbes. 
 Elle les voit de ses yeux vus. Elle voit leurs petites pattes velues et leurs 
horribles bouches. 
 C’est  la  raison  pour  laquelle  elle  ne  prend  jamais  le  métro  d’ailleurs.  Elle  n’aime  
pas  les  trains  non  plus.  Elle  ne  peut  pas  s’empêcher  de  penser  aux  gens  qui  mettent  leurs  
pieds  sur  les  fauteuils  et  collent  leurs  crottes  ne  nez  sous  l’accoudoir. 
 Elle  interdit  à  ses  enfants  de  s’asseoir  sur  un  banc  ou  de  toucher  les  rampes  des  
escaliers. Elle a du mal à les emmener au square. Elle a du mal à les poser sur un 
toboggan.  Elle  a  du  mal  avec  les  plateaux  des  McDonald’s.  Elle  a  du  mal  avec  les  échanges  
de cartes Pokemon. Elle a du mal avec les charcutiers qui ne portent pas de gants et les 
petites  vendeuses  qui  n’ont  pas  de  pince  pour  lui  servir  son  croissant. 
 Elle  a  du  mal  avec  les  goûters  communs  de  l’école  et  les  sorties  à  la  piscine  où  
tous  les  gamins  se  donnent  la  main  et  s’échangent  leurs  mycoses. 
 Vivre, pour elle, est une occupation harassante. 
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 Nous sommes remontés en voiture sans échanger un mot. Carine a sorti une 
lingette  d’alcool  de  son  vanity  pour  se  désinfecter  les  mains. 
 Carine se  désinfecte  toujours  les  mains  quand  elle  sort  d’un  lieu  public. 
 C’est  à  cause  de  l’hygiène. 
 Parce que Carine, elle voit les microbes. 
 Elle les voit de ses yeux vus. Elle voit leurs petites pattes velues et leur[s] 
horrible[s] bouche[s]. 
 C’est  la  raison  pour  laquelle  elle  ne  prend  jamais  le  métro  d’ailleurs.  Elle  n’aime  
pas  les  trains  non  plus.  Elle  ne  peut  pas  s’empêcher  de  penser  aux  gens  qui  [mettent]  ont 
mis leurs pieds sur les fauteuils et [collent] ont collé leurs  crottes  ne  nez  sous  l’accoudoir. 
 Elle  interdit  à  ses  enfants  de  s’asseoir  sur  un  banc  ou  de  toucher  les  rampes  des  
escaliers. Elle a du mal à les emmener au square. Elle a du mal à les poser sur un 
toboggan.  Elle  a  du  mal  avec  les  plateaux  des  McDonald’s.  Elle  a  [du]    beaucoup de mal 
avec les échanges de cartes Pokemon. Elle [a du mal] déguste avec les charcutiers qui ne 
portent  pas  de  gants  et  les  petites  vendeuses  qui  n’ont  pas  de  pince  pour  lui  servir  son  
croissant. 
 Elle [a du mal] souffre avec  les  goûters  communs  de  l’école  et  les  sorties  à  la  
piscine  où  tous  les  gamins  se  donnent  la  main  et  s’échangent  leurs  mycoses. 
 Vivre, pour elle, est une occupation harassante. 
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Dictionnaire des synonymes 
 

Dictionnaire des  
combinaisons de mots 



  
 



 
 
 

Séance en bac pro  
Quelles émotions peut 

exprimer la parole? 
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je sais ce que tu penses homme de guerre  
dis-le dis-le donc  

que mon émotion est niaise  
que mon émotion est émouvante  

mais niaise  
parce que la guerre n'est pas un sentiment  
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ma prière voilà comment commence ma prière  
j'aime que le matin blanc pèse à la vitre et l'on 
tue ici  
j'aime qu'un enfant courant dans l'herbe haute 
vienne  
à cogner sa joue à mes paumes et l'on tue ici  
j'aime qu'un homme se plaise à mes seins et 
que sa poitrine soit un bateau qui porte  
dans la nuit et l'on tue ici   
j'aime qu'on bavarde à la porte du boulanger 
quand  il n'y a d'autre souci que le bleu du ciel 
étendu sous  
la théorie des nuages et l'on tue ici  
j'aime qu'à quelques-uns  on  s’ennuie  
paisiblement à  
observer le vent dormir sur les toits de la ville  
et l'on tue ici  
j'aime qu'on bâtisse une fleur pour la fleur dans 
le loisir insipide du jardin et l'on tue ici  
j'aime que la pierre roule dans la rivière et que 
cela fasse un bruit de clarinette et l'on tue ici  
j'aime que les heures ne soient que le temps 
qui passe  
pour faire les heures et l'on tue encore ici 
encore 
 

 et voilà comment continue ma prière  
êtes-vous là encore êtes-vous là mangeurs 
d'ombre  
je crache  
je crache sur l'homme de l'homme de guerre  
je crache sur le guerrier de la prochaine  
de la prochaine guerre  
qui joue aujourd'hui avec son ours en peluche 
les ailes des mouches et  
la poudre rouge et bleue des papillons  
je crache sur l'esprit de guerre qui pense et 
prévoit la douleur  
je crache sur celui qui pétrit la pâte de la guerre  
et embrasse son sommeil quand on cuit la mort 
au four de la guerre  
je crache sur le ruisseau de sang qui tombe 
des doigts du vainqueur  
comme un mouchoir par mégarde tombe au 
caniveau  
je crache sur celui qui fait d'un corps de femme 
une chair ouverte  
une chair bleue qui était blanche  
couverte de guêpes qui était faite pour le baiser  
déchirée qui était comme une soie pour le soleil  
 



  
 
je crache sur la haine et la nécessité de 
cracher sur la haine  
homme de guerre je te regarde  
regarde-moi  
je te dis regarde-moi  
tu ne sauras pas qui je suis ni d'où je viens  
je n'en ai plus la mémoire 
plus la place pour la mémoire  
mon esprit est tout entier occupé à forger les 
sentences de ma colère  
soudain  si  j’essaie  comprendre  tout  de  même   
tout de même  
je suis celle qui essaie de comprendre par la 
colère  
comme la cascade comprend la roche par la 
colère  
il me faut ce courage d'effacer en moi l'effet de 
la douceur tout souvenir  
de la douceur  
et toi il te faut également accomplir  
ce mauvais courage 
dont tu es la cause 
il  nous  faut  effacer  l’effet  de  la  douceur  tout  
souvenir de la douceur 
la chaleur d'une main sur l'épaule  
 

au dévers du lit  
quand la lumière dessine la fenêtre au petit 
matin  
la chaleur du doigt qui essuie le lait sur les 
lèvres de l'enfant  
la chaleur du front qui cherche la maison bâtie 
sous l'aisselle  
la chaleur d'une table où s'échangent les 
sourires  
comme un vin clair  
tandis qu'au jardin derrière la porte qui tremble  
montent  
des fleurs blondes parfumées sensuelles 
comme  
la flamme des cheminées  
la chaleur de la pensée et doute frêle 
la chaleur des années et la rémission des 
soleils dans l'hiver  
il nous faut la colère je dis  
la colère brutale plus rapide que la balle des 
fusils  
plus torturante que l'électricité dans la bouche  
plus cruelle et plus définitive  
que la cruauté des haches au poignet les 
haches 



  
 Comment travailler sur le lexique des émotions ? 
 
Selon les neuropsychologues (Paul Ekman et Antonio 
Damasio), il existerait six émotions simples fondamentales. 
 
- la colère ; haine, rage,  
- la tristesse ; abattement, chagrin, mélancolie, désespoir,  
- la peur ; anxiété, terreur, panique, timidité 
- la joie ; plaisir, euphorie, extase, amour, dévotion 
- la surprise ; étonnement,  
- le dégoût ,  aversion,  écœurement,   
 
auxquelles Paul Ekman a rajouté dernièrement (1998)  
- la honte, culpabilité, humiliation,  
- le mépris 
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Séance - Quelles émotions peut exprimer la parole? 
Le programme 
 Capacités   Situer  la  visée  d’une  parole  dans  son  contexte. 
 Connaissances Lexique des émotions 
 Attitudes  Mesurer les pouvoirs de la parole 
    Prendre de la distance par rapport à une parole 
    
Les supports Jean-Pierre Siméon Stabat Mater Furiosa (divers extraits choisis en fonction du 

niveau des élèves et de leur nombre ) 
   Articles «colère », « tristesse », « peur », « joie », « surprise », « dégoût », 

« honte », « mépris »  Dictionnaire des combinaisons de mots, Le Robert, 2007 (2008) 
 
Les activités élève  
   - L’élève  travaille  sur  un  passage  du  texte  de  Siméon  :  quelles  émotions  

exprime la « mère furieuse »  ?  Rédigez  votre  analyse  en  variant  l’utilisation  du  lexique. 
   - L’expression  des  émotions  vous  semble-t-elle efficace pour faire saisir au 

lecteur  (ou  au  spectateur)  l’horreur  de  la  guerre  ?   
(Lien avec la question du programme: « Qu’apporte  à  l’homme,  d’hier  et  d’aujourd’hui,  la  dimension  

collective de la mise en spectacle de la parole ? ») 
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